
LES SACRIFICES HUMAINS

Une erreur très grave est attribuée aux Druides : l'introduction des sacrifices humains en Gaule. La
vérité est que les druides combattirent cet usage. Il s'agit de survivances de pratiques préhistoriques.
Nous verrons qu'elles ont été reprises par le druidisme schismatique, et cela est  devenu une très
bonne aubaine pour les détracteurs de notre philosophie.

La puissance mystique des sacrifices humains était une croyance des Scythes et des Mèdes. Elle
dérivait de la tendance qu'avait les peuples primitifs de se ménager, par des sacrifices humains, la
faveur des puissances surnaturelles.
Les  Scythes  étaient  des  Celtes,  ou  plutôt  des
Gomariens,  d'une branche nomade de la grande
famille  celtique.  Il  y  a  de  nombreux  ouvrages
affirmant  cette  origine.  Il  y a quand même une
sacrée  distance  entre  le  foyer  de  la  civilisation
celte  (Suisse-France-Autriche)  et  celui  de  la
civilisation scythe,  dans les  environs  de la  Mer
Noire. 

Les Mèdes sont un peuple de l'Iran ancien,  voisin des Perses, avec lesquels ils ont souvent été
confondus  dans  les  témoignages  antiques.  Durant  le  Ier  millénaire  av.  J.-C.,  ils  occupaient  un
territoire  recouvrant  le  Nord-Ouest  de  l'actuel  Iran.  La  religion  des  Mèdes  est  connue  par
l'archéologie. Le site de Nush-i Jân comportait le meilleur exemple de temple du feu, donc typique
d'une religion de type mazdéen. Les récits relatifs aux Mèdes rapportés par Hérodote ont laissé
l'image d'un peuple puissant, qui aurait formé un empire au début du VIIe siècle av. J.-C. qui dura
jusqu'en 550 av. J.-C.

Si, en certains pays, ils furent codifiés et confiés à des collèges religieux qui y procédaient selon un
cérémonial très minutieux, les sacrifices humains étaient étrangers aux Aryens. Il  faut donc, en
Gaule, les faire remonter à une époque antérieure à celle de l'arrivée des Celtes Gaulois.

Puisqu'ils sont étranger au Druidisme, nous n'insisterons pas davantage.


